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LA QUESTION263 Rue D ALHOTJSIJB, Ottawa,
Les libéraux aj 

comme principal 
, la politique pr< 

celte politique ne 
meut l'ouvrier.

Aj les ouvriers, sous 
lecteur, gagnent i 
élevés, le coût de 1, 
élevé en proport! 
pays libre-échaog 
la protection ne pi 
à la classe ouvrièi 

Tel est leur argi 
tient pas devant le 

Le bureau de I; 
vrière de l’Etat 
vient de publier I 
grande enquête t 
nièremeut au po 
salaires payés au 
cet Etat et en Ang 
du coût de la vii 
pays. L'enquête e 
voir été favorable 
libre-échangistes.

Le bureau de 1; 
vrière a choisi pi 
vingi-quatre indus 
au Massachusett e 
'Dans chacune de c 
bureau a trouvé 
hebdomadaires p; 
du Massachusett 
moyenne de 75 poi 
payés dans les ni 
en Angleterre.

En ne comparai! 
les gages les plus t 
des deux pays, le : 
que le Massaclius 
encore de 48 pour 
parler plus clair 
dans le Massachm 
par jour, tandis q 
son confrère ne rei 

Maintenant quai 
vie, il est un peu p 
Massachusett qu’i 
mais seulement d 
Ainsi, ce qui coûte 
l'ouvrier en Anglel 
dans le Massacbusf 

L’ouvrier dans 
reçoit donc 75 cent 
jour que l’ouvrier 
et n’a à payer qu 
plus par jour pou 
Il peut économiser 
différence—58 cen 
ser assez vite un 
dépenser ce surpi 
ou amusements q 
peut se procurer en 

Les libéraux 
maintenant à crier 
protecteur ne favor 
ouvrière ? Notre 
plus prospère aujo 
temps du régime ( 
où les produits se 
lias prix sur nos 
aussi où les ouvris 

r(: d’ouvrage ou travâ 
quanta et soixante

-L’ëjtcursion de 
province de Québe 
Æfâ dans les1 £ 
vefle Angleterre, 
visiteront Lowell 
ainsi jjue Bôston t 

.De Québec à L 
Itiver le trajet s 
l'eiTté, et de ce d[e 

: Naw-Vork par .la
de steamers dite-Ac 

v Le départ se feh 
yiois prochain et l’i 

i «nviron puit jours.

Ci-devant, occupé par M. Joe. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur

'E JULIEN, propriétaire.demande. ALPHONS
3 mai—I an

I,A COMPAGNIE DU A

!ï 111 1pH
M fi

REGLEMENT DES TERRES
La coi. piignie cllr des v-rres dans la limite d’un mille (Railway B It) de chaque 

cô’.é du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba, à

$2-50 PA F? ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution de #1.25 a $3.50 par acre se a fuite aux acheté rs qui 
voudront cultiver: selon le prix payé i our les terres, elle sera accordée à de certaine 
conditions. La Compagnie offre ausi i des terres sans conditions d’établissement oi 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avai; 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à tntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour- ont payer un sixième comptai la balance en cinq paie

ments annuels avec it térêt à six piur cent pur année j j.tbie d’avance.
Les personnes oui achèteront des t rres sans la condition tie lus euIVver recevront \ 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est lait en entier.
Des paiements peuvent être faits en debentures garantie ,>ar les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valu t au pair, avec l’intôré» 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Ban jue île Montréal, MOïiV 
réal, ou à aucune de ses agences

Four les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des infoi ma
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN McJ’A VISU, commissaire 
des terres, à Winnipeg. fi

Par ordre du Bureau,
CH A KEEN DK1NKM ATEK,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Pilules de Noix Longues ComposéesVER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitrire qui se détacha 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod :ire son effet. Succès 
on n’txige ai cnn 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

I>o McGALI
Recouvertes n

Pour la 
son certa
tontes les aflec» J 
lions bilieuse?| 
torpeur du foie^ 
maux de tôtCj 
in di gos lions 
étourdisseraemi 
et de toutes les 

-, vivais fonctionne»

*i 1 recommandée* Il 
mme étant un a u 3Ùrs et des plu? IJ 
caces remèdes uo.-.’i-t les maladies ply.a n 

haut mentionnées. Elles ne contiennent H 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif ■■ 
pouvant être administré dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de n 
ces substances délétères qui pourraient c

dre préjudiciables à la santé des enfant*, ■ 
ou des personnes âgées. Les Pilules d*.' ■) 
Noix Lo.nquks Composées, de McGalk, son1 1U
préparées avec soin, avec un extrait col» là 
centré, tiré de la noix longue et combinr Va 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à les placer au premier rang pant 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. K McGALE, Chimiste,
Montrée 

I»

garanti,
payment avant que lever 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire donnant malaises causés par li
ment de l’estoma ..

Ces pilules son'HEYWOOD de Cie ,
19 Park Place, New York.

1 an.
et

remèdes vo..,:x »e 
ntionnôes. Elles

tant
effi1 juillet 1884

lilg
étant un puissant purg 
administré dans mimp 

ntiennent a

BASSIN DE RADOUB
COLOMBIE ANGLAISE

SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suecriptlon 
11 Soumission poui Bassin de Radoub, C. A.” 
seront reçues à ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l'achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un
Bassin de Radoub an Port Esqui

mau, Colombie Anglaise,
conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman- 
ue à l’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A. 

Les soumissionnaires sont avertis que 
seront point prises en co 

les ne sont faites sur les formu- 
blancs devront être convena- 

mplis, et que si les prix sont fixés 
un des items inclus, et portent 

atnres.

DES

1883

A VENDRE
placement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinea , à trois arpents 
de l’église, sur 1< grand chemin. Condi
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr., Pol.it<; Gatineau.

7 juillet, 1881 lm

LA SANTEUN DEVOIR 
LA MALADIE M CRIME ! 
AMFJ, -

leurs offres ne 
dération si ell 
les, dont les 
blement re

Lira propres sign 
Un chèque de banque accepté pour le 

montant de $7,500.00, fait payable à i’o'dre 
île l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, doit accompagner chaque seuuiis 
laquelle somme sera confisqué-, si le sou
missionnaire refuse d’accepter le contrat 
pour l'ouvrage aux taux et termes mention
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque eoumission- 

re dont la soumission n'aura pas 
acceptée.

Le département 
moins, à accepter n 
des soumissions.

Par ordre.

xiTf!

MAI'
------DU------ <

Dr. BAXTER 
Le SEUL M)E VEGETAL

CONTRE LA é f |
yspepale, Perte d’AppetilJ L , 
Iiidlgealiou, (Jonatipatloii \ I 

abiluelle, Mal de Tele " 
etc., etc., etc.

r
été

ne s’engage pas, néan- 
i la plus basse ni aucune

F. H. ENNIS,
Secrétaire. I>

Ministère des Travaux Publics, t 
Ottawa, 8 août 1884. j H

—Faites Fessai ae is VALE 
KIA. C’est la meilleure pom
made contre la cliote de 
cluveax et la Calville. En 
rente chez C. O. DACIEB, 
Pharmacien, me Susse

P1UX, 25 et». la BOUTEILLE. .
Vendu partout, el par C. 0. DAClEft 

Oltnwaf
15 mai 1883. Isa

ceux. Nous y croyons ; aussi AVIS SPECIAUX 
allons nous dormir sur les deux --------------------------

frères, qui aiment à se rappeler le 
plaisir qu’ils trouvaient naguère au
Fond de leur encrier. Citons no- oreilles et voir sans frémir les m. n. a. Savard, est le seul agent 
lain.nent l'honorable James Young, assauts de la vague qui est parfois à Ottawa pour la célèbre poudre de 
ci-devant trésorier d’Ontario, qui a non moins impétueuse, non moins condition de u Maude S” pour les 
failli perdre la santé à débrouille! tourmentée que celle de l’océan. chevaux, bêtes à cornes, moulons, 
les finances provinciales et qui Le capitaine est bien secondé par porcs et volailles, 
cherche maintenant à la retrouver son équipage. Les officiers sont 
en voyages réparateurs. Un brave formés évidemment à bonne école, 

n A' ' k-û» An* annpps n up homme aue ce M. Young ; écrivain fis font le service non seulement 
Il y a déjà bieni des amtt 1, correct) debater vigoureux, d’une avec zèle et ponctualité, mais ils 

1 Association de Ja presse d Ont < d(j affabilité; „n comprend qu’il sont pour nous d’une complaisance 
organise une ef™rs'“n “ ins" ait trouvé des électeurs pour le ren et d’une affabilité que nous 11e sau 
Ces voyages sont charmains «tins vo ei. à la législature locale après rions trop reconnaître, 
tructils, pleins de gais épisodes, e ôtrJe sorti de chambre des Coin- Nous voilà en face de Goderich, 
surprises émotionnantes. Ul ; munes. U n’a qu’un seul défaut.... où nous allons faire notre première 
y mêler lut,le dula. Cela se devine ^ ^ i Avec une femme station. Je me hâte de finir ces 
facilement, lorsque lo q qui est l’intelligence, la bonté, la quelques notes décousues, laile<
Cha^Lanf riW^ nei-’onne du prévoyance mêmes, il en guérira, sans aucun apprêt, sans aucune 
accompagne dune pei.o le M. Young nous quittera à mi-che- pr tendon, afin de profiter de la

Hvïdeux ans no is avons pous mi“ Pour alier vislter ses fermes 
11 y a deux - H ina en arrière de Brandon, puis vivre

îuant tour à tour Sétroit, Chicago. Pédant quelques jours dans la 
Saint-Paul. Winnipeg, Brandon, P™rie au boni de son fusil.
Portage-la Prairie, des villes en Bref, une bonne, joyeuse et intel- 
plein épanouissement, d’autres nées ligente caravane, qui sera un peu 
d’hier, d’autres sur le point de nai- renforcée tout le long de la route, 
tre. Du nouveau, de l’inconnu, de communiquant 
l’imprévu pour le grand nombre, venus sa bonne humeur, son en- 
J’arrivai tellement chargé de notes train, son sans-façon, 
aue le n’ai jamais eu le courage de De Toronto à Sarnia, course de 
les rédiger. milles, nous traversons un fort

L’an dernier, nos amis de Québec beau pays, seme de petites villes 
rendaient le compliment à leurs florissantes, de villages coquette 
confrères d’Ontario en les invitant ment bâtis, de belles et bonnes 
â parcourir le bas du fleuve Saint habitations agricoles qui indiquent 
Laurent et la région du Saguenay, l’aisance et la prospérité. Bramp- 
Cette visite a laissé une impression ton, que nous saluons, compte 
profonde dans l’esprit de plus d’un ‘2,920 âmes, (Juelph 9,899, Berlin, 
qui s’était habitué i manger du fran 4,056, Waterloo, a,000, Galt, a,189, 
çais. Elle a détruit bien des préju- Stratford, 8,240. 
èés en leur faisant connaître et La brunante commence a tomber 
notre population et une partie im lorsque nous atteignons Sarnia, 
portante de la province. C'est là que nous allons nous em-

Cette lois, il s’agit d’aller respirer barquer dans l'United Empire qui 
les brises fortifiantes des lacs Huron se fait attendre. Quel cours rapide 
et Supérieur, paicourir ces vastes que celui de cette rivière Sainte- 
nappes d’eau dans toute leur éteu- Claire, qui débouche du lac Huron ! 
due puis de traverser le Michigan, Pas moi.is de trois ou quatre milles 
le Dakota, le Montana, le Wyo à l’heure. En face de Sarma se 
mine, pour ne s’arrêter qu’au fa trouve Port Huron où règne une 

parc de Yellowstone, la grande activité. Les quais sont 
grande merveille de l’Ouest améri- bordés de lumières tremblotantes 

Une course à to e vapeur du plus bel effet. Les batiments, 
de plus de 2,000 milles, d nt 060 en les remorqueurs, les trois-mâts y 
steamer et 1,118 en chem 11s de fer, laissent voir aussi ça et la leurs 
prenant Toronto pour point de dé feux muticolores. Joignons-y les 
part Voilà une quinzaine qui sera trains de chemin de fer bnllain-
bien employée.......  loin de la poli- ment éclairés et transportes d une
tique loin des épreuves, loin des rive à l’autre en bateaux flottants, 
coquilles, pas trop loin des jour- Scène vraiment féérique que nous 
naux, qui poussent partout sur les contemplons avec admiration, 
bords des lacs, jusque dans les plus o n’est qu’à onze heures que 
petites éclaircies de la civilisation, le bateau nous apparaît.

sons adieu aux amis'de Berlin el 
d’ailleurs qui sont venus nous 
accompagner jusqu’ici, et M Le 
vasseur qui va devenir 
pressario. notre chef d’orchestre, 
entonne avec grand effet “ Quand 
on est si bien ensemble, pourquoi 
faut il se quitter ?” Nos amis les 
Anglais ne comprennent pas un 
traître mot, mais ils applaudissent, 
vocifèrent des encore, demandent à 
grands cris la Marseillaise. Chut 1 
on pourrait nous prendre pour des 
sans culottes. On subtitue En rou
lant ma boule, et les échos répètent 
longtemps ces joyeux accents.

Le sifflet s’est fait entendre, cha 
cun s’est installé à bord à l’endroit 
préparé, désigné d’avance. Le ca
pitaine crie de sa voix de stentor :
AU aboard! Les amarres sont le 
vées, les gens de terre nous donnent 
un dernier salut, et nous entrons 
dans le lac Huron, qui est tout 
jrès. Bientôt nous serons en plein 
ac, car nous filons à un'e vitesse de 

dix milles à l’heure.
Un superbe bateau que le United 

Empire! 11 porte bien ce nom ron 
liant. Deux cent soixante pieds de 
long et 38 de large. 11 est bâti tout 
en bois, contrairement aux nou
veaux steamers du Pacifique, qui 
sont en fer et sortent des chantiers 
de la Clyde. 11 11e roule guère et 
supporte la tempête admirablement.
A l’intérieur sont disposées 02 cabi
nes très spacieuses qui, au besoin, 
peuvent contenir trois personnes 
chaque, le lit inférieur étant dou
ble. Les tables de la salle à manger 
sont au nombre de vingt et sont 
chargées de fleurs ; il doit y avoir 
quelque Aoriste à bord. A l’arrière 
se trouve le salon, qui est agrémen
té d’un bon piano dont notre joy 
euse bande a réussi à tirer bien des 
notes enlevantes.

Il est beau, notre bateau, s’avan
çant fièrement dans les ondes vertes 
du lac Huron. Le capitaine Robert
son, un loup de mer douce, en est 
justement orgueilleux. 11 l’a fait 
pavoiser nn notre honneur, et pas 
moins de vingt drapeaux aux cou
leurs les plus variées se déroulent 
à la brise. Oui, c’est à peine si 
notre capitaine veut admettre que 
les steamers du Pacifique sont meil
leurs marcheurs que le sien “ De 
beaux bateaux, dit-il, mais qui n’ont 
pas été construits par des connais
seurs, la navigation des lacs diffé
rant de la navigation de la mer.”

Notre capitaine est bien propre 
à inspirer confiance à ses passagers • 
depuis vingt-trois ans il parcourt 
les lacs en tous sens et jamais il 
ne lui est arrivé le moindre acci 
dent. U11 bon et solide marin qui 
a toujours l’œil au grain, qui veille 
quand tout sommeille autour de 
lui, mais aussi un homme chan-

A TRAVERS L’OUEST

Correspondance spéciale de La Minerve

Lac Huron,
A bord de VUnited Empire, 

2 août 1884.I Avis aux intéressés—Personne 11e 
peut me surpasser pour le bon mar
ché.

J’ai reçu une tonne d’hui'e d’O- 
live que je vendrai à $1 20 le gallon 
impérial.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

La Sprarine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que-d’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

E11 vente chez H. F. McCarthy et 
G O. Dacier, Ottawa.

première malle.
J. T.

CUEILLETTES DU REPORTER
11 y aura assemblée de l’Union 

Saint Thomas, ce soir.
Ija retraite annuelle des révé

rends Pères Oblats est commencée 
aujourd’hui au collège d’Ottawa.

Un cheval est tombé mort, hier 
après-midi, sur le chemin de Mont
réal, par suite de la chaleur.

A partir de ce soir, les marchands 
de nouveautés de la basse-ville fer
meront leurs magasins à 8 heures.

Cmq cents personnes accompa- j 
gnent le corps de musique S te Anne ; 
dans son excursion à Buckingham, 
aujourd'hui.

La fête de l’Assomption de la 
Sainte Vierge a été célébrée, hier, 
avec grande pompe dans toutes les 
églises catholiques d’Ottawa.

Le magistrat de police O’Gara 
qui était en vacance depuis trois 
semaines, a repris son siège à la 
cour de police, ce m tin.

Le magnifique orchestra sous la 
direction de M. Tassé a fait d’excel
lente musique à la salie du bazar 
Ste. Anne hier soir. Madame R. 
Archambault présidait au piano.

Il y aura une assemblée générale 
du club de raquettes “ Frontenac ” 
mardi 19 août, chez M C. H. Doucet, 
Edifice du Russell, à 8 heures m.p.

Par ordre,
E. E. LEMIEUX, sec.

Pins de cent personnes sont par
ties, ce matin, en excursion pour 
Montréal, Québec et Chicoutimi. 
Cette excursion est organisée par 
M. dis Desjardins, agent d’assu
rance.

aux nouveaux

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril................................

Farine extra.............................
Farine de sarrasin................. .
Farine d’avoine.......................
Farine de blé-d’inde.............

$ 5 75 à 5 75 
G 00 à G 00 

, 5 50 à 5 75 
. 5 00 à 5 ‘25 
, 4 00 à 4 25

GRAINS
ilé, le minut

Avoine...........
Blé-d’inde......

Sarrasin.........

1 00 à 1 25 
4G à 52 
80 à 1 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
G5 à 70 
70 à 75

LÉGUMES
Patates nouvelles, le minôt.
Patates, la poche....................
Navets le paquet..................
Betteraves..................................
Choux, la douzaine..............
Œufs............................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau......

40 à 45 
55 à 60 
05 à 00 
0C à 00 
25 à 50 
18 à 18 

4 00 à 6 00 
1 00 à 1 00

meux

cam.
VOLAILLES

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

l’oulets, le couple...
Poules, la pièce......
Canards .....................
Dindes, la pièce.......
Oies...............................

VIANDES
7 00 à 8 00 
9 00 à 9 00 

G à 08 
8 à 8 0

Boeuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Nous di DIVERS
18 à 20
15 à IG
10 à 14
00 à 00

8 à 10
12 à 14

Beurre, en pain................ .
do en sceau...............

Fromage..............................
Suif brut, la livre....... ....
Suif fondu...........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre.......................
Sirop tl’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.....................................

C’est vendredi, à une heure de 
l’après-midi, que nous quittons la 
gare du Grand Tronc à Toronto. 
Nous sommes là une cinquantaine, 
parmi lesquels quelques journa
listes d’Ontario bien connus. D a 
bord le président, M. Robinson, 
l’éditeur du Presbyterian, du Week, 
etc., ,M.| R. Climie, notre infatiga 
hle secrétaire, rédacteur du Sun le 
Bowmanville, C. D. Barr, du Post 
de Lindsay, T. S. Carman, du Daily 
Ontario de Belleville, John S. Martin 
du Globe de Toronto, John Motz, 
rédacteur d’un journal allemand à 
Berlin, etc., etc,

Le détachement français se com- 
suit : l’honorable M.

notre mi

ll) à 12J 
V> a 1dLes employés de l’établissement 

de MM. McLean et Rogers, impri
meurs parlementaires, au nombre 
de deux cents sont allés, aujour
d’hui, en pique-nique à Chelsea, 
sur le terrain de xi. Gilinour. Un 
programme de jeux et courses sera 
exécuté. Il y aura danse et musi
que.

I 00
00 à

10 50 à 11 00 
5 00 à 6 0)

PEAUX INSPECTÉES
...... 7 50 à
.... 7 00 à 7 50

7 00No. 1 lo 100 lhs 
No,”. .

MARCHE DE MONTREAL
M. Eugène Landriau est tombé à 

l’eau, hier soir, dans le bassin du 
canal Rideau, en voulant se lever 
debout dans son esquif (scull) qui a 
chaviré, mais auquel il s’est, cram
ponné. Heureusement. M. G. Bar
rette, employé de M JMcKay, passait 
près de lui en chaloupe et i’a retiré 
de sa position dangereuse. M. Lan
driau en a été quitte pour la peur.

Les personnes désirant profiter 
de l’excursion de l’Association ca
tholique de secours mutuels peu
vent obtenir des billets chez M. 
Chas. Desjardins pour partir ce 
soir, demain matin ou demain soir 
par les trains réguliers de l’Atlan
tique. Prix des billets, $2.50 à 
à Montréal—15 jours ; $5 à Québec ; 
$2 à la Malbaie et à la Rivière du 
Loup ; $10 à Tadoussac ; $12.50 à 
la Baie de Ha ! Ha 1 et Cnicoutimi. 
Ces billets sont bons pour aller et 
retour.

GRAINS HT FA. IN. S
.........  $5 25 à 5 30

... 4 85 à 4 95

... 4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 G0
3 2b à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra....
Exlra superfin •.......

“ du pr.ntemps
Forte (moyenne)............

“ tic boulangerie» 
)erfine ........................

pose comme 
de la Bruère, rédacteur du Courr.er 
de Saint-Hyacinthe, M. et madame 
F, E. Roy, Québec, M. Jules Tessier 
(il'Electeur), et sa femme, M. Pinault, 
avocat, M. Thomas Brossoit (ProcrèS 
de Valleyfield) et sa fille, M. Naz. 
Levasseur {YKiintmcnt), et votre 
humble serviteur.

Ajoutons quelques membres ho 
Horaires, avec leurs anciens con-

Suj

Middlings ............................
Forte en sacs de 100 !bs..

Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver...............

“ rouge du printemps.....  1 10 à
Issues de blé :—

2 75 à 2 80 
1 12 à 1 16 
1 10 à 1 15

1 15

. 15 50 à 16 00 
. 19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Seigle “

0 92 à 0 95
32 “ ..... 0 40 à 0 4IJ
48 “ ...... 55 à 0 65
56 “ ..... 65 à 0 67
56 “ ...... 70 à 0 71
DIVERS

0 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09* à 0 10* 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette..........
Œufs frais la douzaine
Fromage..........................
Pommes le baril............
Oranges la douzaine....
Citrons la cais;e ..........
Miel en gâteau............. .
Miel coulé
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall...
Tabac en rolls la lb...,
Plumes mêlées “ ...

Grande Réduction Maison de Ncio York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan- 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
cha n dises sont des plus nouvelles. 
Coupe gui ..mie, pi iX cxt. êmuniuiiL 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

SUR TOUTES MES

minim la lb

... 0 90 à 1 00

... 0 15 à 0 20
... 0 12 à 0 14
... 0 60 ù 0 70
... 0 35 à 0 40

Je vend* an del ail le prix 
du groM

WSr Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

Cire
1 ÉCUMES

Pommes de terre, sac ......
t houx, doux line.................

! du à (I (m 
0 30 à 0 00 
n nn à ! 20 
0 00 à 1 25 
0 40 à 0 50

N .vols, mmol.......
Belteraves " .......
Carottes, douzaine
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

ARGENT COMPTANT
. 0 50 à 0 00 
. 0 59 à 0 00Oscar McDONELL MARCHÉ AU FOIN 

Fc in pressé, la tonne..
“ en bottes 1ère (

COUR DE POLICE
.......  9 00 à 10 00
alité « 50 à 9 00

.. G 50 à 7 00
.......  5 00 à 6 50

EPICIER,
101 RUE RIDEAU. I Présidence du juge O’Gara 1

Ottawa, 18 août 1884.
Joseph Labiche, désordre sur la rue, $1 

et les frais.
Jos. Nadeau, assaut sur J os. Laroche; 

cause réglée à l’amiable ; Nadeiu payant 
les frais.

M. Kennedy, pour avoir laissé errer une 
vache sur la rue, $2 d’amende.

Thomas Burch, pour avoir causé du 
dommage & la propriété le T Fdzpitrick, 
$2 de dommages et $1 de frais.

Plusieurs causes sont renvoyées .1 de-

" 2e
Paille.

MARCHE DE CHICAGO
.... 0 81 à 0 84 
... 0 47 à 0 512
.... 0 25* à 0 25* 
.... 22 00 à 000 
... 7 57* à 7 62*

Blé

Avoine....
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse, i 
sans affaires, saindoux en baisse.

-.-wvaÙSL,........

t

4 ♦
6e annéeLE CANADA, 18 Août 1884
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